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DÉCOUVERTE D'UNE VARIETE DE LenNogeniecs Sanpine M. B.. 
INTERMÉDIAIRE ENTRE LE TYPE ET LA VARIETE MONILIFORMIS, 


pan M, me D" Marcer Baupouix | Panis]. 


En 1909, sur la Sardine n° 6 de la 5° série des Poissons parasités par 
le Lernœæenicus Sardinæ B.™ que j'ai rassemblée dans mon Laboratoire 
de Croix-de-Vie (Vendée), j'ai constaté la présence, au niveau de l'os, 
d’une nouvelle variété de ce Copépode ®. 

Elle est nettement intermédiaire entre le type et la variété moniliformis , 
que j'ai signalée antérieurement ©”, car son céphalothorax ne présente aucune 
trace d’anneaux, contrairement au cas du L. Spratte. 

On sait que l'espèce L. Sardinæ est surtout caractérisée par l'existence, 
sur l'extrémité antérieure dn céphalatorax, de Trois Corses, une centrale et 
deux latérales, la centrale étant de beaucoup la plus importante dans la 
détermination du L. Sardine, à céphalothorax uni. D'ordinaire, elle est 
irès forte, très saillante et très pointue , et en forme d'épine. Les deux laté- 
rales, au contraire, sont ramassées , trapues et courtes, mais ne ressemblent 
pas alors aux deux cornes, latérales également, de L. Spraite. 

Or, sur le Copépode de la Sardine n° 6 (1909), la corne centrale est très 
petite et très grêle. Elle est nettement atrophiée. Par contre, les cornes laté- 
rales sont longues et amincies, presque comme dans le Lernæenicns Spratte ! 

Ge fait est comparable au cas n° 3 (n° LXXI) cité dans mon mémoire de 
1910 (obs. H1), où il y avait une corne centrale nette, mais déjà une des 
cornes latérales très longue ! 


Jl y a done là une sorte de disparition de la corne centrale, ou tout au 
moins une diminution marquée de cet appendice, tandis qu'au contraire 
les cornes latérales se sont allongées notablement. 


0) M. Baunonx, Du mode de fixation du Lernæenicus Sardine (C. R. Ae. Se., 
Paris, 1905, n° 5, 50 janv., p. 326-327). 

@ Découverte d'un type de transilion entre Lernæenicus Sardine M. Bau- 
douin et L. Sprattæ Sowerby. sur la même Sardine : Lernæenicus Sardine, var. 
moniliformis. (A. F. A. S., congrès de Toulouse, 1910, t. H, p. 163-167. — Tir. 
à part, in-5°, 1910, 5 p.) 

3) Découverte de 1908 (cf. mémoire cilé ci-dessus). 
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Ou dirait qu'il ne persiste plus que ces deux longues cornes latérales ; et 
cest à canse de cela que je propose la dénomination de Loxcicornis pour 
celle variété nouvelle. 

Le céphalothorax n'est d'ailleurs pas du tout moniliforme, ce qui empêche 
de classer ce parasite dans l’autre forme du type, dite moniliformis. 


* 
* * 


Jusqu'à présent, ces variétés longicornis el moniliformis ne sont connues 
que sur l'or. de la Sardine! Done e'est bien ce milieu spécial qui a été 
la cause de ces modifications anatomiques ™, qui mènent franchement au 
Lernwenicus Sprattæ, lequel est spécial aussi à lois du Spratt, d'ailleurs. 

En effet, quand le Gopépode a sa tête dans l'intérieur du corps vilré, la 
corne centrale devient en quelque sorte inutile ; d’où son atrophie rapide, 
el on arrive alors, gràce à l'allongement compensateur des denx latérales , 
à la forme du L. Spratt. 

L'animal vivant sur l'œil est d'ailleurs, comme ces deux variétés, plus 
orèle, plus fin et plus eflilé. Sa tête semble faite pour se fixer dans un 
liquide, el non plus dans des masses musculaires. 

C'est donc la FIXATION À L'on qui a modifié l'aspect anatomique de la 
tète dans les denx cas. 

Le thorax n’est pas encore moniliforme dans longicornis; mais c'est la 
deuxième modification, plus ou moins temporaire , qui s'est produite sur le 
L. Sardine pour donner d’abord la variété moniliformis, spéciale aussi à 
l'ours de la Sarpise ; puis, comme je l'ai dit (1910), pour mener plus tard 
à une autre espèce, très fixe, qui ne vil que sur Fœ du Spratt, d'ordi- 
naire, le Lernæenicus Sprattæ. 


Les purusites de Væil de la Surdine. — il résulte de l'observation qui 
précède, de celle encore unique que jai publiée en 1918, des quatre 
publiées en 1910, et de mes recherches antérieures sur les Copépodes 
parasites de l'œil de la Sardine, que ce Poisson peut présenter, au niveau 
de cet organe, quatre sortes de Gopépodes : 


1° Le Lervogexicus Sannixe, typique [M, B. |. [Nombreux eas. | 

2° Le L. Sardine, var. LoxGrcoRxIs. [1 fait ici rapporté. | 

3° Le L. Sardine, var. moxiniroris. | A cas de 1910. ] 

h° Le Lenvosexieus Srrarre typique [Sowerby]. [1 obs. de 1913 ®. | 


(1) Comme je lai avancé nettement dès 1910. (cf. loc. cit., p. A-5). 
® Deux exemples d’atavisme chez le Copépode: Lernæenicus Spratre. (A. F. 
AS, Tunis, 1913. -— Tir, à part, Paris 1911.) 
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L'œil de la Sardine peut donc être atteint par quatre animaux différents, 
qu'il est parfaitement possible de distinguer désormais. — Et voilà qui 
ouvre des horizons nouveaux, sinon à Ja doctrine du pur transformisme , 
du moins à celle du célèbre Lamarck ! 


En effet, je ne crois pas que la variété du L. Sardine dite longicornis 
puisse être assimilée au Lernœenicus eucrassicoh Turton, quoique cette 
espèce n'ait aussi que deux cornes latérales et un céphalothorax uni. 

in tout cas, s'il y avait identité, c'est que L. rucrassicoti ne serait pas 
une VÉRITABLE ESPÈCE distincte ! | 

Cependant, pour pouvoir être affirmatif, il faudrait faire des compa- 
raisons avec le type de Turton, ce qui est impossible. 

D'ailleurs, le L. eucrassicoh n'a encore jamais été signalé sur lou de 
la Sarnixe. On ne le connaît que sur le corps de l’Axcnois et du Sprarr 


(Baird ). 


Grâce à ces deux variétés du L. Sardinæ, distinctes anatonniquement , 
mais dont l’une est bien plus évoluée que l'autre, on peut donc passer 
du type d'une espèce à une espèce différente, le L. Spratte. 

De plus, les modifications anatomiques sont liées aux conditions biolo- 
giques dans lesquelles ces variétés se trouvent obligées de vivre (fixation 
sur l'œil). 

Par suite, on assiste là à une modification réelle de Pespèce, exclusive- 
ment causée par l'influence du nouveau milieu où elle est appelée à pour- 
suivre sa carrière de parasite. 

On peut donc dire aujourd’hui qu’on est sur la voie des conditions qui 
permettent de comprendre les mutations animales, l'évolution des êtres 
organisés et la transformation des Espèces. 


